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LE FONDEMENT

~ DE LA

JoYE DES FIDELES; ,
i Ou * Sermon ſur Pſ. 90. V: I4.. j

Rempli nous dès le matin des effets de M honte',

afin que nous nous eſgnyions Ü' nous rejouzflîons

\~ en toi tout le tems de nôtre me.

'SIRE, ~ ~}

, ËÆËÆ A priere que fait ici Moyſe , n'est

W autre_ choſe que l'explication des

ÿ ÿ deſirs les plus naturels du cœur

ËËËË humain. Ce cœurne demande

.ñ qu'à paſſer ſes jours en joye: 6c qui ne ſait

que la joye est à proprement parler le ſeul

bien de l'homme P C'est la joye ſeule qui pé

nétré juſqu'à l'ame 8c au cœur , pour y répaſh

dre ſes douceurs. De quoi ſerviroient les ri

cheſſes -ôc les dignitez, les honneurs 6c la gloi

re , ſeparez de la joye qu'on a de les poſſederP

Ce ne ſeroient que des fardeaux accablans par

les peines , les ſoins 6c les travaux qu'ils exi

Tome II. R gent ,

* Prononee' le jour de ln Naiſſance ola [joy
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gent , comme par les chagrins 8( les inquie

tudes qu'ils cauſent. Le plaiſir ſeul de ſe voir

dans l'abondance 8( dans l'élévation fait tout

leur prix. Mais comme il y a diverſes ſortes

de biens , il y doit avoir auſſi diverſes ſqrtes

de joycs. , ñ _ _

Je dois vous entretenir aujourd'hui, M. Fr.

d'une joye pure 6c ſans mélange z d'une joye

durable 8c constante , d'une joye de grande

étendues _rie-n ne la reſſerre, ni- ne lffalteie ,- Cle

le. est au deſſus des orages 8c de la tempête

…Toûiours ſacrée ê( inviolablc.. elle paſſe à

travers les périls de ce monde , la ſéduction
ſi de la proſpérité , les tentations de _lapauvre

té ,les douleurs des maladies 8( les horreurs

de la mort, ſans ſe troublerni ſe *corromprez

Pourquoi vous retiendrois-je plus long-tems?

méditons en la cauſe 8( la- nature. Remplinous;

Seigneur; dès le mati” d: ta rmſä-'ritorde , voilà

la ſource de cette joye , @in que noaspttzffioxs

nous reÿouïr e” toi tous les jours ;le nôtre vie ,

voilà les effets de la miſéricorde 7de Dieu,

qui en font la nature 8( l'eſſence. veuille ce

Pére de miſéricorde benir 'les réfléxions quo

nous avons méditées , qu'elles puiſſent nous

apprendre à craindre Dieu , rim ne manque à

ceux qui le craignent. Ainſi ſoit-il. '_ ’ "

LREFLEXIONZ' ~

L'Homme , ſortant des mains de Dieu ,

étoit



_ óËsFÎbErEs.étoit' une créature trop noble 8( trop éxcel

lente_ pour n'être pas destinée à la joye 8( à

un contentement entier 8( parfait. David a

fait l'éloge de l'homme dans un de ſes Can

tiques ,ſi il en pa_rle comme d'un chef-d'œuvre_

des mains du Tout-puiſſant , tu l'as, ditñil ,

SeËgrneur, couronne' de gloire é' d'honneur , tu

l'a: âubliſur les œuvrer de tes mains, tu u: mis

toutes' elgojê-.r _ſäus ſi” pieds. Hommes formez à

l'image-de Dieu , _ſoûtenez vôtre dignité s le

Créateur" en vous donnant la raiſon vous a

eouronnez d'honneur 8( de loire , ne vous

eouvrez-"pas vous mêmes de onte 8( de con.

fuſionïs ila mis toutes choſes ſhus vos ieds,

ne vous aſſerviſſez pas en eſclaves aux réa

tures 'les plus vilea &lesplus abjectes- Lecorps

est beaucoup lus pre-cieux que les alimens

qui le nourrilſgnt 8( les vétemens qui le cou

vrent , mais Pameest_ infiniment plus excel-v

lente que le corps. Le corps est expoſé à tous

tes les rapides révolutions du tems ,ñ qui lo

conſume , mais l'ame , au deſſus de tou-tes ce:

viciſſitudçs ſe conſerve pour l'éternité. Il est

donc difficile , pour peu de réfléxions que

nous faſſions ſur nous mêmes , que nous ne

Pſ-ï.

ſoyons frappez de ces deuxobjets qui parta- '

gent nôtre vie , du_ tems qui nous entraîne a

vec ce cor_ S 8( de l'éternité où il conduit nôñ

’ tre ame ;i est de nôtre prudence , dedistin

— _ R 2 guet
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guer avec éxactitude les biens du corps 8C du

tems préſent , d’avec oeux de l'ame 6c de l'é

ternité , pour ne pas confondre un plaiſir ſu

perficiel 8c paſſager , avec une joye ſolide 6c

permanente.

Pour ne point outrer la matiere que je trait

te , je conviendrai avec vous ſans peine , que

les honneurs , les richeſſes 8c les dignitez de

la terre , ſont des biens de cette vie , qui font

naître dans l'ame de la joye 6c du contente

ment , en vertu de l'union qu'elle a avec ce

corps. Mais il .faut auſſi qu’on demeure d'ac

cord avec moi, que cette joye , ce contente

ment doit être de néceſſite conforme à la na

ture des biens qui le produiſent. S’il paſſe au

delà , c'est un contentement faux 8c trompeur,

qui ne porte ſur rien , 6c qui ne ſubſiste ſur

autre choſe que ſur l'illuſion que nous nous

efforçons de nous faire pour nous repaître 8C

nous fiatter d’un bonheur imaginaire. Qu'on'

, diſe donc que les biens du monde ſervent à

ce corps 6c à cette vie , je Favoiierai; Mais

qu’on ne croyc pas qu’ils puiſſent contribuer

au bonheur de l'ame pour Féternité. Vous le

nieriez comme moi. Car il faut encore de

meurer d'accord que ſi nous avons quelque

interêt à l'éternité 8c quelque liaiſon avec les

ſiécles à venir, cette importante éternité doit

être le principe ſupérieur de nos mouvemenls,

c



DES FIDELES.le grand objet de nos eſpérances , 8c le prémier

fondement de nôtre joye. De bonne foi ,

pourroit on donc ſe perſuader que l'éternité

ne nous touchât en rien , nous qui la connoiſ

ſons 8c qui la deſirons naturellement , nous ,à

qui la connoiſſance de nous mêmes enſeigne

que l'ame ne perit pas avec le corps , nous
qui instruits de Dieu eſpérons une béatitudeſi

immortelle? Dans la plus profonde ignoran—

ce de l'idolatrie le ſeul doute d'une destinée

éternelle de biens ou de maux ſuffiſoit pour

troubler les plaiſirs de la vie ,parce qu'on n'é

toit point à couvert des craintes de cette éter

nité; comme on l'a remarqué dans l'agita
tion 6c Feſſffroi des plus ſages Payens , quand

ils penſoient à.l’heure fatale de la mort. Que ſi

ſeraſice donc , lors qu'on est perſuadé , com

me je_ ſuppoſe que vous l’étes , qu’il y a une

.éternité de peine ou de recompenſe , ſelon

qu'on aura vecu ſur la terre P

Voulez vous pourun instant Vous répréſen

ter ces mondains , ces impies 8c cestdébau

chez , ui conſument le tems préſent de cet

te vie ans penſer à l'éternité, 6c à quoi , je

vous ſupplie, le conſument ils .P les uns à rien,

à de Vains amuſemens , ou à des divertiſſemens

criminels. Les .autres à ſe faire une fortune

toûjours malétablie ô( compoſée le plus ſou

ventdu ſang des veuves ô( des orfelins, d’in_ju(l

- R 3 ~ tices
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262 LE FONDEMENÎ DE LA JoYE

'tices ê( (ſextorſions. D'autres abuſant 'de leurs

richeſſes ou de leurs dignitez , ſe rempliſſent

d'orgueil ô( dïnſolence , ê( ſont inſuporta

bles à ceux qui les approchent: quelle vie bon

Dieu ! Un Prophète nous en a fait un portrait

admirable , quand il dit du méchant que c'eſt

une mer toríjonrs dans l'orage é" dans la tempê
;te , qui ne jetteſi”fon bord que de lſifſſrflmf é* du

limon. Que cela est bien dit !Oui ces gens du

monde, ces pêcheurs, ſont toûjours battus

de l'orage de leurs paſſions , qui les agitent

tour à tour avec Violence &-4 fureur. lls abanë

donnent un crime que pour méditer une nou

Velle iniquité. Ils 'ne ſortent d'un précipice ,

que pour retomber dansun autre. Aujour

tſhuy des injustices criantcs , demain des dé

bauche-s honteuſes , tantôt des ſouillures 8c

des impuretez , enſuite des impietez abomió

fiables. 'Ils paſſent au milieu de la ſociété 8( de

la _vie civile , comme dres vents pestiferez qui

rempliſſent les airs de contagion , 8c ſans leur

figure extérieure: on les rendroit ſouvent

pour des bêtes brutes à feroces , plûtôt que

pour des hommes raiſonnables. Mais écou

tons le Prophète qui les a ſi bien décrits:

qu'en juge-Oil! Il n'y a point de aix pour la

mechant , ?est mon Dieu qui ſa it. En effet:

d'où pourroit venir la paix dans ces ames im

Pures, diſons_ plûtôt dans ces noires cavernes,

tou



DES FIDELES. ~toûjours remplies de ténèbres , d'horreur 6c'

de confuſion P La paix ne ſauroit être le fruit:

que de la justice 8C de lahvérite'. Attendeînauſ»

ſi le moment , où ñcet Omme ſe reve' ant

de l’yvre\l~e de ſon iniquité , après s'être raſſaù

fié ô( ſoule' de crimes , ſoit que ſes forces l'a

bandonnent , ſoit qu’il n'ait plus ni les mo»

yens , niſlcs occaſiorliç cle les comrrſiettlre, ſees

eux ne eront s utoc tournez ur mm ù?ne , ouverts pſoaurprepaſſer ſur ſes actions 8c

ſur ſa vie , qu’accablé des reproches ſecrets de

ſa conſcience , perce' de mille regrets mortels,

ſemblable à ceſParricide péläîbteſtchcz lle-is Poë—

tes , ſon ame e fuira 8c e ete era e e mêù

me , agitée des furies qui Yenvironncnt 6c là.

pourſuivent. Cest là de tems à autre , n'en
doutons pas , lc véritable état de lîintérieur de

’ ces pêcheurs, de ces débauchez de profeſſion

dont je parle. Il of] a-poím de paix pour _le mai

chant,- parce que ſi leur ame criminelle est

quelque fois dans un aveugle affoupiſſement ,

elle ne peut jouir d’aucun repos , fondé ſur la

connoiſſance 6c ſur la raiſon. .i

. Mais n’allons pas , ſi vous voulez , juſqu'à

cet excès de débauche , arlons-cſun homme

qui travaille pour ama er des richeſſes, pour

acquerir des honneurs par des Voyes legitix

mcsdl en jouit , il en uſe bien , ~ u.’en dirons

nous Y Je .nc-pretens pas blâmer es peines ni

. .- R 4 les
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les ſoins qu’on ſe »donne , au contraire 1e ſal

que l'homme n'est pas fait pour paſſer ,ſa vlc

dans une molle oiſivete. On ſe doit premie

rement à Dieu , on ſe dOlt CIÎſUILC à ſon Prinñ
a 'reſſ- \ - \ - - -

ch. 3- ce, a ſa patrie 8c a ſa famille. Celui qu: m- veut

pas tra-Miller , dit un Apôtre , ne da”pas man

ger. Je ne dirai rien aufli des tentations où les ,

richeſſes ô( les grands emplois expoſent les

hommes , je ſai que cha ue condition a ſes

propres tentations : c'est e ſort de la vie hu

maine d'en être environnée. Mais après tout

S’il n’y avoit que cela , je veux dire', que des

richeſſes 6c des dignitez qu’on auroit acqui~

ſes ſans injustice , 6c ſi je ne trouvois .en cet

homme , que le public appelle honnêtehom

' me , de la religion 8c de la pieté , je dirois de

cet homme , qu’il ſeroit ſemblable à un im

prudent qui s'étant embarqué pour faire le

.Voyage du_ NouveauMonden’auroitpourtant

ſur ſon vaiſſeau des munitions que pour un

jour. Dès que l'homme est né , il est en che

min pour aller à l'éternité , 8C cependant il

n’a des proviſions ue pour le tems de cette

_vie ~; ces biens , ces onneurs , amaſſez avec

;tant de peine , conſervez avec tant d'inquiétu

des 8c de ſoins , le quitteront au prémier vent

contraire , ou du moins ſur le bord de ſon

tombeau. Alors ſon ame effrayée 6( dénuée

de tout, entrera dans l'éternité, comme dans

- . . un
/



ÈESîFIDELE-S.
-unctpays inconnu , ſans guide , ſans conduc

teur Ppourroit elle sŸempécherde tomber dans

Tabyme P non , le prémier pas au delà du tom

beau , nous doit conduire à la gloire , ou au

précipice.

. Mais hâtons nous' d’abreger une matiere fi

importante 8c ſi' vaste. C'est pourquoi , afin

de nous convaincre tous de la vérité de mon

texte ,je vous ſupplie de remarquer trois pro

poſitions , deſquelles Pignorance ou le dou

te ne ſauroit que donner infailliblement de

cruelles inquiétudes à une ame , parce qu’il

est impoſſible qu’elles ne cauſent le repos ou

le trouble dès quelles ſe préſentent à l'eſprit.

'La prémiere est de ſavoir s’il y a un Dieu , ou

s’il n’y en a pas , ſouffrez cette alternative

ſans blaſphême. La ſeconde , ſi l'ame estim

mortelle , ou ſi elle périr avec le corps: la troi

fiéme, ſi après la mort il y a des peines 8c des

récompenſes. Ne pas s’instruire , pour ſe dé

terminer ſur ces articles redoutables , ſans la

connaiſſance. deſquels il n’y ſauroit avoir de

- paix ni de douceur dans la Vie , ce ſeroit imi

ter la brutale fureur d’un homme , qui s’eny

.vreroit de deſſein formé pour ne pas voir les

périls qui Fenvironnent 6c le menacent , plû

tôt que de s'appliquer à les éviter. Je me con

tenterai préſentement de vous dire que la rai

ſon ſuſſit pour entendre la voix de l’univers ,
r.. d '. — ſſ _ qru
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266 LE FONDEMENT ÏZEſLA-JOYŸ _

qui nous crie cle toutes parts qu’il y a un Dieu;

ue cette mêmeraiſon nous 'ſéche Fimrnorë
Q P .

talité ,de l'ame; 6c que. les peines , &la réñ

compenſe ſont des conſéquences néceſſaires

de ces deux-principes. Que ſr la corruption 'de

nôtre nature, ſi -le péché» nous ſoumet àla

condamnation , l'Evangile , la Religion nous

apprend le mo en dela rendre nulle , 8c de

reſſentis les e ts de la miſéricorde de Dieu.

Arrêtons nous ici: reſſentir les effets de lami

ſéricorde de Dieu , goûter les douceursde ſon

ſalut , c'est là ſans contredit la ſource de la

vie , le fondement inébranlable de la paix de

l'ame, le principe d'une joye immortelle. Une

conſcience délivrée de la crainte du péché par

le ſentiment de 1a miſéricorde de Dieu', une

conſcience tranquille 8( ſans reproches ,ñ c'est

tout dire , voilà la vie des Saints , ceux qui en

jouiſſent ſavent par leur propre expérience ,

qu’il n'y a point d’hyperbole dans Yexhortaë

tion que S. Paul fait auxvéritables Chrétiens

'LÏÎÏÏ' d'étre tozíjonrs joyeux ; 6'( c’étoit la nſée de

Moyſe , Ita-mpix' nm.: ,Seigneur , dès 'e matin ,

des effets de M bonté, ou du cuſine-nt de* ta

grace-dr de ta mzfîrî-icorde. L' riginal .dit tout

cela , 6c c'est au fond une'même choſe; ſou

vent le S. Eſpritña éxprimé cette penſée en

_ d'autres termes , fa' lea-verſa' nous la_ élan-aide

F" "' M _fim- , fm' relai” la. [umiErc-..dtt-ns_ no: cœurs.

Au.



_ DES FIDELES.-Au lévcr de ce Soleil de justice dans uneame,

'les ténèbres Yiévanotlïffent , ô( avec elles les

inquiétudes de l'ignorance , Ie vent Ôrageux

s affions , qui agitcnt l'a-me , tombe 5c ſededi \pe , les frayeurs ,îles tempêtes de la. ſicon

È .ſcience ſe calment z ce grand Dieu , qui a dit

que la IlſmÎë-'ÏC ſóit' à' la lumiere parut , parle

alors à nos cœurs ,— 8c nous dit, m' Grain pom!,

jeſhris tonfôleil &ſon bouclier , :on ſalut é* f”

didi-avance. Fuycz noirs chagrins; remords aczñ' '

cablans , retirez vous amertume de Fame , an

goiſſesdu 'cœur , frayeurs de 1a mort., horreurs

dGIſſétCtn-Îté , faites place au repos 6c à 1a j'o

5re, car l'Eternel 'mOnDicu a parlé, Rempli

nou; dom , Seigne-gr , dès' le matin , de tñgrace

é' de m bavure-î; que nous puiſſions nous eſg-a

yerctnçus reÿówîrf”m' tous lesjoursdenâtrevie.

-,’II.. REFLEXION.

_ Le. Prophète- :rie de rds-gay” ôcdeſè re'

yoxïr , 8c deſk a ei lfordinaxrc du flile (Sacré

Etï-,lnploycr des ſynonímes pour donner plus

cfénergic à~ ſes expceffions. On peut encore

remarquer ici, que' le cœur rempli de_ joye la

fera paroitxcvpar ſes cantiqtæes 8c ſes louan

ges; defi; à la bouche 8c au coèur qtſon doit

rapporter ces deux verbes , la bouche chanta

ê( 1e 'cœurfi-réjouir. Je ne mÏan-érerai pas auſ

ſi à chercher quelque petite diffizïrcnce n'on

pourroic 'trouver entre la joye des Chretieràî

267



268 LE FONDEMENT DE LA JOYE

ô( celle des Fidcles ſous la Loi , il ſuffit que

les uns 6( les autres ayent eu pour fondement

de leur joye la bonté de Dieu ; quoique la jo

ye des Chrétiens ſoit plus ſpirituelle ô( plus

Celeste , 8c que s'élevant toûjours au deſſus des

biens de la terre , on puiſſe lui appliquer ces

paroles de Jeſus-Christ au ſujet de 15 mandu—

cation de ſon corps , la chair m*profite de rim,

_ fest Feſprit qui wzvzfie ,les paroles que 1e Vous

~ parle , est eſprit 8c vie.
z. d

Les Chrétiens ſe rqouiſſent en Dieu , dans

tous les états de la vie; parce que la connoiſ

ſance de Dieu éclairant une ame , lui fait con

noitre le principe de ſa vie , le chemin qu’il

faut ſuivre , 8( la 'fin vers laquelle on doit ten

dre. La joye , la .paix de Fame , cette paix qui

ſurpaſſe la conception de Peſprit, 6c que l'on

connoit mieux par le ſentiment 8c .par l’éxpé
nſience que ar la deſcription qu'on tacheroit

d’en faire , elon cet aveu d'un Prophète, mo”

_livret est pour moi , cette joye , dis-je , cette

paix , commençant dès le matin de la vie, ac

compagne l'ame dans ſa courſe , 8c paſſe avec

elle à travers les ombres de la mort , pouren

trer dans l'éternité. Heureuſe compagne de

de l'ame , ſi je ne craignois d'emprunter les

éxpreſſions d'une bouche prophane ,je dirois,

ſerum 'vi-Mm , tds-mm obeam [abc-mu Puiſſe-je

ſainte joye vivre 6c mourir avec vous !ç

En

J_



DES FtDELES.En effet M. Fr. quel état de la vie pourroit

troubler la joye 'd'un véritable Chretien Z ſe

_ roit-ce laproſpérité , les richeſſes, les honneurs

6c la gloire P Mais le Chrétien , conſidérant

ces choſes hériſſées d’épines ô( pleines de ten

tations ,les manie avec prudence 8( avec pré

caution ;de ſorte que par le bon uſage qu’il

en fait , il affermit ſon élection par de bon-.ñ

nes œuvres , 8c benit Dieu des biens de ce

monde, comme d’un ſurcroit de bonne me

ſure que Dieu ajoute quelque fois à ſa grace

en faveur de ceux qui sattachent principale

ment à la recherche du Royaume des Cieux.

Seroit-ce la_ miſére de la pauvreté &les af

fiictions de la vie ?mais les richeſſes de la gra

ce , ſantifiant la pauvreté 8c les afflictions , ani

ment un cœur Chrétien à ſoutenir ſes afflic

tions ſans murmure 8( ſans impatience. Il a

dore la providence , 6c S'y ſoumet. Il ſacrifie

en ſilence des actions degraces à ſon Dieu pour

les biens de Féternitékseroient-ce les accidens

de l'avenir qui pourroient troubler cette jo

ye ë mais que craindroit le Chrétien ſous la .

protection du Dieu Fort , du Souverain Maî

tré de tous les événemens P Seroit-ce enfin la

mort P mais toute redoutable 8c horrible

qu'elle est , il y a un réméde infaillible pour

‘ convertir ſes allarmes 8c ſes horreurs en paix

6c en joye. Craignons Dieu, mortels que nous
’ ’ î ſom~
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ſhmmes, craignons Dieu; ifortifions nôtre foi

&nôtreeſpéranee , afin que nous puiſſions dia;

fe avec un grand Apôtre , j'a-fin' zz qui j'ai crû; ’ '
KZT' P” jctefitzcts perjiwdëque m' le; ë-*lzaſês pre-FHM mſſ l

v le: fàtures., m' la «vie ni_ 14 mort , m' mma” autre

crc-Zita”- ne pom-mjamais nous [Ep-crer de l’a

?mur aïe Dieu m Jeſſlſſllïflhfffl nôtre Seigneur) j

Cela ſuffit , il faut finir, ' ’ '

AIPP-LICATIOND a

'— Nous avons, M; Fr. poſä our principe in_

contestable , que _la connai anee de la bonté

de Dieu envers -nous est l'unique ſource d'une

joye durable 8c ſolide. ‘ Pour peuque nous ferg'

míons les yeux aux objets de _ce monde, qu!

nous tiennent inceſſammenthors de nous mêñ l

mes 5( dans la ñdistraction, pour peu qucïlouä

nous ſëparions 'de &ces affaires tumultueuſès'

qui nous occupent ê( ne nous laiſſent preſque

jamais ſeuls avec nous' mêmes; la Prémîffl

réflexion que nous 'ferons ſur la grandeur de

Dieu qui a formé ce Vaste Univers , Ze ſur no

tre néant , ſaiſira nôtre ame dïune ſainte fra'

Yeur; 'Nous aurons peineàconcevoirque &eſt

te Majesté infinie daigne jetter les yeux TW

nous. Nous trouverons quelfimagínatlcÿn-'ſiï

perd dans cette per-uſée , que l'ame frémir 8C

ſe trouble; nous ſèntirons les mêmes mou

Vemens que David , qua-nd il sëécrioit , Et!"

Mél , lors queje-:Oíçſídeïe les cie-gx quiſqmf 1'17"'

, _ 21mg!
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DES FXDELES,

.Orage de tes mains , lat Lflflf d* les child-s que

tu arflrmeêr , je dis-e” mai-méme , loc-IM! gaz/I.
ce que fflyamme pour teſbzwentctr de la? , qtffçſ -ceſſ

î ue leſils de l'homme_pour le viſiter d** le rendre

'objet de to” amour, l - '

Et quand nous joignons à ces penſées les

mystères de nôtre rédemption , le don que

Dieu nous a fait de ſon Fils bien-aime', pour

nous aſſurer de ſa miſéricorde , nous eonz
9 l . . ' r R d

' eluons avec joye , que cel” q” nous 4 donné' SES'.

jb” fils, ne nous refuſera pas les ſoins de (à

‘ providence; nous diſons , pleins de paix 6c de

confianeeñ en ce bon Pére céléste ,ſi Dieu est

.pour nous', ?ui pourroit être contre nous .P î ~

--î Je' ne vois en 'effet qu'un ſeulobstacle à ce

ſſlzonheur , il faut vous en avertir. C’est le 'péx

ché. "le ſais bien , MLCh. Fr. qu’il est inévitaî

- ble_ à nôtre infirmité, 8C ne croyez pas que je

?veuille détruire d'une main , .ce que j'ai établi

de l'autre. Il estdonc néceſſaire de ſavoir qu’il

y a des péchez. de foibleſſe , 6( des tentations

_imprevues qui nous ſurprennent. Mais ceux

ur travaillent ſincerement 8E avec zéle à leur

alut ,ont bientôt recours à “la r- entance 5c

à 1a miſéricorde de Dieu , pour e rétine-r de'

leur 'chûte 6( pour reprendre la joye de leur

ſalut. En un mot , n'oublions jamais la diffe

rence infinie qu'il y a entre chercher le crime,

Vouloir vivre-Gt perſévérer dans Piniquité , ou

,1 ~ ~ pécher
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272 LE FoNDEMENT DE LA JoYE 1 _ i !i

pêcher ſans le vouloir 6( preſque malgre-ſor.

Le prémier état , qui est _celui des grands .pé
î cheurs ô( des impies , est incompatibleavec

la paix de Dieu : il faut abſolument changer

de vic pour 1a- recevoir. L’autre état est un é:

tat de foibleſſe 8c de pénitence , où les con—

ſolutions 8c la paix de l'ame ſe renouvellent

chaque jour avec la foi 8c le repentir. .

Si la jeuneſſe est ex oſée aux tentations,

l'âge avancé ,occupé es affaires de cette Vie

ô( de ſes deſſeins , la vieilleſſeest ſujette à des

foibleſſes , à des craintes 6c à .d’inutiles deſlrsſi *

Prions Dieu dès le matin de la vie , ſitôt que

nous commençons à nous connoitre, quÏfl -

nous couvre de ſa protection , que ſa _bonté

6c ſa miſéricorde nous ſoutiennent , afin que_

nous puiſſions nous réjouir en lui tout le tems

de- nôtre vie; ſouvenons nous que 'les plaiſirs

de la chair , les joyes du monde cachent'- ſous

de belles apparences un poiſon ſecret , qui fait

mourir l'ame : ſouvenons nous que les richeſñ _

ſes ſe pourriſſertt ou s’envolent , que la fortu-ñ,

ne la mieux établie n'a que des appuis qui

croulent inceſſamment , qui ſe minent , 8c qui

ſont par conſequent incapables de ſoutenir u

ne joye réelle , une paix stable ô( ſolide. Qnoi

donc ë Que faut il faire P Vivons dans la crain

te de Dieu, faiſons tous nos efforts pour ob—

ſerver ſes commandemens , c'est le tout de

-fhomme, je
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Je loue Dieu , Sire , de tout mon cœur, de

- _ce que Vôtre Majesté est perſuadée de cette

Importante vérité , 8c bien instruire à rendre

graccs a Dieu des grands biens qu’il lui agaits.

Ce ſeroit peu de choſe que la Couronn que

Vous portez ., toute brillante qu’elle \est de

gloire , de puiſſance 8c d'honneur , ſi vous ne

connoiffiez une autre Couronne immortelle

ô: Celeste , 8c ſi Vous ne travailliez à Vous en

aſſurer la poſſeſſion. Vives donc , grand Roy,

Vivez heureux , pour la gloire de Dieu , pour

Yédification de ſon Egliſe , pour la proſpéri

té de Vôtre Famille Royale , 8c pour le repos

de vos peuples l, Vivez heureux, dans la paix

de vôtre conſcience 5c avec la joye de Vôtre ſa

lut! Tout paſſe , grand Prince, tout paſſe,_ mais

les promeſſes de Dieu demeurent éternelle

ment. Puiſſions nous long-tems vous Voir ré

venir le jour de vôtre naiſſance , 8è en célébrer

le doux ſouvenir , 8c Vous y ſouhaiter les béné

dictions du Très~haut 1 Puiſſe cette Voix com-i

munede vospeuples,qui Voushonorent 8c qui
vous aiment, monter ſouvent au Thſirône de,

grace', Seigneur Dim , conſhrïve nôtre Roy,

nous c-'xauce aujour que nous rim/aqueux. Dieu

nous faſſe la grace, 8C à ce grand Dieu , Pére,

Fils ô( S. Eſprit un ſeulDieu benit éternelle

'ment , ſoit honneur 6C gloire danstous les

ſiècles. Amen. . _, _ _ __ _ r .

-Tomc Il. 'S LES


